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| A la Commission des Affaires Etrangères de la 
Di&td,qui s'est tenue le 15 Décembre, M. Adam Rapacki 
a fait une importante déclaration au sujet de la politique 
étrangère du gouvernement polonais dans laquelle il 
a déclaré notamment : 


" Le gouvernement de la République Populaire de Pologne 
partage les inquiétudes des députés, inquiétudes suscitées par 
les faits, les informations et les déclarations qui accompagnent 
les préparatifs de la session du Pacte Atlantique qui doit s'ouvrir 
le 16 Décembre à Paris. x 


" Ces feits, ces informations et ces rumeurs témoignent effeèc- 
tivement des tendances qui se manifestent au sein du Pacte Atlan-: 
tique, tendances à l'aggravation de la course aux armements, | 
et en particulier des armements nuclóaires et des fusées, tendances 
x intensifier ces armements sur le territoire de la République. 
Fédérale Aller ande et en particulier à intensifier l'équipement 
futur en arme: de destruction massive de l'aruée d'.llemagne i 
Occidentele et à annuler, dans l'avenir, l'interdiction de ig. 
production des armes nuciéoires par la République Fédérale allemande. 


" Ces projets ne sont pas nés au cours des dernières senaines 
ou mois, ils ont été élaborés plus tôt.comme en témoigne la session 
de l'OTAN,qui s'est tenue en Mai, à Bonn. | 


" Ce n'est pas dens la réaction spontanée provoquée par 
l'apparition des "spoutniks" soviétiques, mais plus profondément 
qu'il convient de chercher l'origine de ces tendances dangecrcusese . 
L'origine des discussions et des confrontations des points de vuc 
eu scin dc l'OTAN a des racines plus profondes." ++... e. .......... 


n Les propositions visant à étendre les armcmcnts nucléaires 
à de nouvesux territoires cet. à de nouveaux Etats doivent- éveiller 
l'inquictude. Nous avons déjà exprimé notre opinion,à savoir 
que la générclisation des ernes dc destruction nossive 
aboutirsit à une situetion dens laquelle chaque conflit local 
pourrait se transformer en une guerre universelle atonique. 


" Les projets d'intensificetion des arnenents nucléaires en 
Réoubliquo Fédérale Allenande et les perspectives d'équipenent | 
en ces armes de l'arnée d'állemagaue Occidentale sont particuliè- 
renent menaçents pour la Pologne, l'Europe et le monde. 


" Il: frut dire netteront que L'aûcstian-d'ifne. telle voie 
apoorterait Ce nouveoux éléments à la situation en Europe. On se | 
refuse à croire que les Etats lorsqu'iis se sentivont menacée par" 
de telles netures n'en tireront sucune conclusion pour renforcer 
leur sécurité. j 
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" Une ap gravation de la situation aboutirait à opprofondir 
et à pendre plus rigide le partage de l'Europe en blocs antagonistes, 
ce qué As Pologne ni aucun peuple ne peuvent souhaiter, pas plus 
que le peuple allemand, déchiré par ce partage. 


" La Pologne considère que l'une des tâches les plus essen- 
tielles de sa politique est de faire l'impossible pour réduire 
la tension et développer une coexistence constructivo entre les 
pays à systèmes différents, conforménent aux intérêts vitaux et aux 
aspirations ferventes de son peuple, conformément aux besoins 
de l'essor pacifique et fructueux du pays, confornémont aux 
aspirations à la pleine réalisation des efforts entrepris par nous, 
au cours dc la dernière période, en vue d'améliorer los formes et 
les méthodes d'édification du socialisme. 


" C'est égalonent cette politique qui nous a dictó les 
propositions de création d'une zone non-atonique en Europe Centrale, 


" C'est pourquoi, non seulement nous élevons la protestation 
la plus énergique contre les plans visent à transformer l'Allemagne 
Occidentale en une poudrière atomique au coeur de l'Europe, nais 
en mêne temps nous renouvelons encore une fois cette proposition 
concrète, réelle et juste. 


" Les projets dont il est question en rapport avec la 
session parisienne du Conseil du Pacte atlantique néno à la 
consolidation vltéricure des positions des forces militsristes 
et rivisionnistes en République Fédérale ¿llemande et des positions 
dc la Républiqe Fédérsle ¿llemande au sein de l'OTAN. 


" Ce serait une menace non seulenent pour lo Pologne nois 
oussi pour les autres peuples d'Europe. Cela signifierait en 
neme temps que s'accroîtrait le danger de voir participer d'autres 
nembres Gu Pacte Atlantique, même à leur insu, au plan róvisionniste 
anti-polonsis ces cercles allemands. 


| " Qu'est-il resté des assurances avec lesquelles on a essoyé 
\et on essoie tcujours de nous apaiser, et selon lesquelles L'OTAN 
et l'UEO constitueroient un frein à la repniliterisation et à 
l'expansion Qu nilitarisne nllenmond ? En réponse à lo note du 
&cuvernenent pclonais du 18/6/1948, le gouvernenent dc Grande- 
Bretsgme, dans sa note du 6/1/1948, a écrit notamment : 


EN. " Le gcuvernenent de Sa Mejesté désire souligner qu'il 
y a foit tout ce qui est en son pouvoir afin de détruire la force 
uLIrteire de l'aállemnagne dont dépend sa politique d'agression. 


te ^ » 
apr : 3 3 "nm 
près étude des recomnondatioóns ccrrespondaentes, le Gouvernenent 


na P ° . 
olonoi à penan: 
d “Res + “estas certainement vonpte qu'elles constituent une 
i D LEM et de dénilitsrisation de l'allemagne ; 
q ; 1i ne peut être question de renaissance militaire 


Eier 


" de ce pays s.s wee Le Gouvernement de Sa Majesté est décidé à 
" ne pas diviser l'Europe ni à faciliter la renaissance d'une .lle= 
" nagne forte. Le Gouvernenent Polonais n'a aucune crainte à avoir 


" à cet ógord "... 


" Melheurcusenent, le S?epticisne du gouvernencnt polonois 
quont à ces assu ances, s'est pleinement justifié. Lo peuple polo- 
ncis considère le Pacto Atlantique avent tout conformément à se 
politique réelle concernant l'Allemagne. Or, cette politique est 
erroctírisóe surtout par deux faits : accélération do la renili- 
tarisation de l'allemagne Occidentale et refus par los Etats de 
l'OTAN de reconnsître explicitenent notre frontière occidentale 
existante, bien que les hommes politiques de l'Occident, à la 
pensée récliste, sachent, et le reconnaissent de plus en plus 
fréqueanent, que cette frontière est un fait irréversible. 


" On ne peut pas nier, sons doute, que ces deux faits nc 
constituent au surplus, un appui et un encouragenent pour le révision- 
nisme ət lc nilitorisne en A4llenagne Occidentale "..... ........... e... 

n Nous ne nous laissons pos diriger par le sentincnt des 
injustices éprouvées. Des plus cruelles expériences du passé, nous 
tirons les conclusions suivantes : nous enterions étcblir nos rapports 


avec lo peuple allenand tout entier sur les principes de la sécuritó 
mutuelle et de la bonne coopération. Sons doute, cette conclusion 
tirée des mêmes expériences du passé est aussi valable pour le 
peuple allemand. Nous en avons tenu conpte en proposent la création 
d'une zone non-ctonique en Europe Centrale. 


" L'historique de nos rapports anicaux avec la République 
Dénocratique Allenande, rapports qui s'étendent à plusieurs »nnóes, 
est une preuve indubitable de ce que les rapports entre deux 
peuples peuvent être établis sur los principes dc la paix ct de 
l'anitiéó. Nous sr vons. au surplus qu'il existe en République 
Fédórale allemande aussi des forces ct des tendances pocifiques 
et qu'elles sc manifestent, que l'idée d'une coexistence nornolo avec 
lë Pologne progresse Cons différents cercles et couches dc la socicté 
d'sllenagne Occidentale. 


" Il n'est pas de notre frute si la nornalisetion des rapports 
entre los ceux Etats n'a pas encore abouti. La réalisation des pro- 
jcts otuciós à la session dco Paris dressera de nouveaux obstacles 
dens lc volc ncnont à une meilleure coexistence entre la Polome ct 
le République Fédérale allemande. E 
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| qui fut créée 
" On songe,nolgró soi, à la situation quand les Etats- 
Unis ont découvert qu'ils ne détenaiont plus le nonopole des 
armes atomiques, que l'Union Soviétique possédait aussi le secret 
de ces arnes. C'est alors qu'on a acconpli à l'Ouest les efforts 
qui s'inposaient, efforts inportants dans le donainc des 


arnencnts, aux fins, dit-on, de maintenir sa prédoninance sur 
15 yi i PS : P Je 


" Et qu'est-il arrivé ? Aujourd'hui, après tent d'années 
de course oux crnenents qui ont côûté des sommes vu prix desquelles 
le nonde tout entier aurait pu acconplir un progrès de plusieurs 
ennécs, aujourd'hui on appelle à une aggravation de la course 


aux armencnts. Et, conne on le dit actuellenent afin d'égaler 
l'Union Soviétique. 


" Quoi d'étonnant alors qu'en Occident des homnes se 
posent lo question de savoir ce que le nonde a gagné à cette 
course aux arnenents. Et quel peut-être le résultat qui découle 
Qe la continustion de ce jeu toujours plus dengereux 7? apres 
tant de surprises qui pourra garantir le rósultat dc cette courso7 


" On déclare que cette nouvolle accélération de la course 
aux arnenonts € pour objet d'égaler la supériorité qui résulte 
Gu fait quc l'URSS dispose des fusécs à longue portée. Il existe 
pourtant un moyen noins dispendieux, plus sû 
l'hunanitó : il suffit d'expriner son accord à l'interdiction 
des armes nucléaires et à leur suppression, proposée dcpuis 
longtemps por l'Union Soviétique elle-nêne, interdiction qui con- 
cornornit cussi 158 têtes nucléaires sans lesquelles los fusées 
et particulièreucri les fusées à longue portée perdent pratiquenent 


leur significotion militaire, " 
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" C'est un fait que la question du désarnenent à 1'ONU 
C abouti à unc impasse, La Pologne a appuyé les propositions 
soviótiques que nous considérions ot 


que nous considérons conne 
Justes et réclistes. Il senble qu'cu cours des débats do lc 


présente session de l'ONU notre délégation cit, de son côté, 
utilisé toutes les possibilités zfin d'apporter sa contribution 
positive en vve d'obtenir des progrès, ne Serait-ce quc les plus 
nodestes, Cane la voie du désarnenent? 


" Il est inpossible de ne pes apercevoir de lien entre les 
raisons de cette inpasse à laquelle il a été abouti, et l'aggra- 
vation de la tendance à accélérer la course aux ornenents dans le 
cadrodi Pacto atlantique. 


" aussi, cette impasse ne peut-elle, en aucun cos ,justifier 


les décisions qui rendrsient encore plus difficile tout progrès 
au suJet du désarnenent : 


rónlis^tion ces projets 


; Celo signifierait prócisónont la 
lancés anctuellenent au sein de l'OTAN, 
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" On nie pas le droit de renoncer à de nouveoux efforts en 
vue de trouver une quelconque plateforne d'entente accoptcble 
pour les deux parties. L'ensenble des propositions contenues dans 
les déclarations du Prenier Ministre de l'Union Soviétique, le 
Comarade Boulgonine, constitue une telle tentative. Il no feit 
pos de doutc que leur adoption serait,de la port des gronacs puis- 
sances une mesure connune d'une ónorne portée morale, mesure qui 
pourreit constituer un tournant dons le déóveloppenent de la situo- 
tion internstionale. 


" Voici deux nois, la Pologne a, de son côté, dons sa 
recherche de solutions ne serait-ce que locales ou partielles - 
lorsque les tentatives en vue de résliser une telle mesure à 
l'échelle nondiale sc sont heurtées à de telles difficultés do la 
part des grandes puissances - avancé la proposition rolctive 

078 l'interdiction Ge la production et le stockage d'ornos 
nuclésires dans les deux Etats allenands et en Pologne. La Tchécos- 
lovaquie s'est ralliée à cette initiative, 


" Quant au contrôle dos engagenents-adoptés, on ne peut que 
Góclorer que la Pologne est intéressée &/ contrôle le plus efficace ,..- 
de telle sorte que tous los Etats intéressés puissent avoir le 
maximum ce certitude et le sentiment de leur sécurité. 


" La détermination de ces formes et icthodes de contrôle 
fora l'objet Ce mesures concrètes et concordantes à DArtir da 
monent où tous les partenaires exprineront leur accord sur le 
principe mêne. 


" alors, on pourra égalcnent accorder les voies ce la 
réalisation dc notre proposition et ses fornes juridiques et 
intoernationales, 


"oh*acecaed ade principe est une question déóterninante à 
l'heure actuclle. Dons cette question, le Pologne, la Tchécosloveruic 
et l^ Républicue Démocratique A4llenande adoptant ` des positions 
positives. Lc &ouvernonont de la République Fédérale 4llcoonde n'a 
pas exprinó scn accord. 


2 " Le govvernement do la République Populaire de Pologne cst 
prêt à entener des conversations pu sujet de so proposition avec 
le zouvernenert de la République Fédérale 4llonende et avec les 
autres gouvorrurnernts intóresaós. 


" L^ corclusion d'un accord entre les deux Etnte cllenands 
cn vue de ncttre en vigueur l'intcrdiction de la production et 
le Stockage dcs arnes nucléaires sur leurs territoires, cohforné- 
nent à lo proposition du 11 décembre du Prenier Ministro Co lh. 
Républ ïi que Démocratique Alle ande, le camarade Grotewohl, serait 
évidenment, perni les diverses voies possibles, celle qui Re: 
HL lo plus directement au but, à savoir à la réalisation de 
la proposition de créer une zone non—-atonique sur le territcire do 
l allenagne,de la Pologne et de 1^ Tchécoslovecuie. 
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" En fort ulant des propositions au sujet de la erértion 


' d'une zone non-atomique en Europe Centrale, nous ne perdons pas 
/ 


Ge vue le moins du monde notre intérêt pour des conceptions 
plus larges de désarnenent, en faveur desquelles nous nous sommes 
prononcés plus d'une fois. 


" Cela cencerne également l'idée de la création d'une zone 
d'ornenents lirités cn Europe, 

" Aussi, c'est avec une grande satisfaction que nous 
accueillons l'enimation de la discussion et des initistivos se 
nenifestont dere ce ĉomaine et nous sonnes prêts, indépenéarnent 
de notre proposition relative à la question de lz zone non-atonique, 
à participer arx recherches de solutions réalistes et justes 
dans ce sens. 


" Nous ncus souvenons que dens la période précédente la 
discussion relstive à la création d'une zone d'arnenonts linités 
s'est nvéréc ccnplexe et qu'elle a rencontré des résistances et 
des difficultés séricuses qui avaient rendu inpossiblo, sur le 
nonent, la créstion d'une telle zone. 


" C'est pourquoi nous avangons entre autres, une proposition 
plus nodesto, rais aussi plus simple et plus concrète. Nous 
considcérons que la réalisation de cette proposition pourrait 
faciliter la création d'une zone d'arnenents linitós et contrôlés en 
Europe. 


" Ce sercit toutefois une grande erreur ou un freinage voulu 
Ce tous les prcgrés que de subordonner la réalisation de la propo- 
sition de créer une zone non-atonique à la concordance des autres 
problènes se rettachont au désarnenent en Europe, voire au 
désarnenent en général, Cela équivaudrait à ógarecr un problème 
simple dans le nequis des questions plus complexes. Pratiquenent 
ccla significreit le rejet dc notre proposition au moyen de cette 


nóne méthode qti e abouti à l'actuelle in:asse dans 15 question du 
désernenent. 


" Compte tenu des problèmes actuels liés à la sécurité en 
Europe, il s'avère que nos inquiótudes sont entiérenent justifióes 
par une séric (c phónonénes se manifestant dans lo développement 
de la situatior internationale au cours dc la dernière période, 
nals quc, toutefois, notre pessinisne ne serait pas justifié. 


" ° > ° ° 
"Un rapide eccroissenent des forces du socitlisne, du 
progrès et de JA paix à l'échelle uondiale, constitue lo fait qui 
donine le 4óveloppenent de la situation internationele et c'est une 
raison d'optinisne, 


. * Tout ce qui a été dit 101 t 
la Justesse Cet postulats et à 
polonaise. C'est une politique basée sur les principes 4c l'inter- 
nationelisne prolétarien qui rógit les rapports entre lea Etats 


LJ ° tb 
socialistes et la coexistence pacifique avec les autres Etats. 
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" Los intérêts vitaux du peuple polonais, les contingences 
du développenent socialiste de la Pologne, sa sécurité, nous 
inposent une politique nenant à un renforcenent constont des liens 
internationalistes entre la Pologne et l'Union Soviétique, la 
République Populaire de Chine, la Tchécoslovanuie, la République 
Démocratique 4llenande, la Yougoslavie, et tous les pays socislistes, 
politique de renforcement de l'homogónélté du conp êcs Etats socia- 
listes. 

Moscou 

" La Déclaration dcs 12 Partis Conmunistes et Ouvriers, signée à/ 
à l'occasion du 40ène anniverseire de la Grande Révolution d'Ootobre 
confirne les principes qui résultent de la communauté dos idées, 
des tâches historiques et des intérêts de leurs peuples, qui sont 
le fondement le plus solide de l'unité des Etats socialistes, de la 
solidarité, dc la coopération et de l'entraide , do l'égelité et de la 
souversineté, principes de l'internationalisne prolótarien. 


" La propagande anti-socialiste s'évertue à présenter cette 
Décl=ration conne la preuve d'une soi-disant " aggravation des 
tendances des Etats socialistes en politique étrangère ", et du 
frit'de losiznotune por. leo Parti Ouvriemr Unrfié.Polonsis dé ce 
document on parle de " la modification de la politique étrangère 
polonaise ". 


" Cependant la tendance visant à la détente, à lo coexistence, 
à la consolidetion de la paix, constitue la pensée dircctrice de La 
Décloration. | 


H IL n'existe pas de contradiction entre les principes cc la 
Déclerstion de Moscou et la politique appliquée par la Pologne avant 
lo signaturo, et il n'existe pas de chongenents dons la politique 
polonaise après la signature d ce Gocunent. 


" Etant donné la situation internationale actuelle, l'existence 
dcs forces ct des blocs nilitaires qui menacent la sécurité des pays 
sociolistes,et parni ceux-là la Pologne n'est pas lo dernière, les 
rapports G'une zide mutuelle entre ces pys doivent revêtir égalenent 
des formes d'alliance nilitaire. 


" C'est pour défendre ses intérêts les plus vitoux que la 
Pologne fait partie đu Pacte de Varsovie. 


" Les projets et les plans étudiés à la veille Co la session 
perisienno do l'OTAN et portent en particulier sur la question alle- 
nence dénontrent une fois dc plus à tous les Polonais cette nécessité. 
toutefois, et pcreillenent à tous nos alliés, nous sommes les adver- 
scires du partage du monde ct de l'Europe en blocs antagonistes et 
nous sommes lcs partisons de leur ren,lacencent por un systèue 
collectif de sécurité. IL est difficile de nicr que nous n'entrepro- 
nions dans co sens des efforts concrets. 


" En tant qu'Etat sociclisto, et conformément sux intérêts 
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vi;aux de la nation, la Pologne applique la politique de la coexis- 
tdico constructive. Dans ce but, nous nobilisons nos possibilités 
qi résultent des intérêts économiques réciproques, des traditions 
historiques et Ces contacts culturels conne c'est le cas de nos 


ripports avec le France. 


" Il convient de constater avec satisfaction une amélioration 
Aidente, et qui se poursuit, des rapports avec latplpsr$2dess 
Eats occidenterx également en ce qui concerne le domaine ócononique. 
Nous considérons conne très in,ortont pour le développencnt de ces 
x»ports de foit que roteconception que nous avons de ces rapports 
jo voit progressivement conprise per nos partenaires. 


" Nous ccnsidórons, conne on le sait, qu'il n'y & pas et 
qu'il ne peut pes y avoir de contradiction entro le caractère socia- 
liste de notre Etat et les liens qui nous rattachent aux autres 
Etats socislistes et le développement de nos bonnes relations 
avec les pays cspitalistes. 


i 
i n C'est en cela que réside le sens de la coexistence. Une 


ccopération qui dissinuleroit l'idée d'arracher des Etats particuliers 
‘a‘une mion qv'eux-nónes considèrent comme leur étant nécessaire, 

ne sercit pas ur développenent constructif de la coexistence, mais 

une forne voilée de la guerre froide. Seule une coexistence honnëte 
peut aboutir à la détente, à l'accroissement d'une confiance mutuelle 
et à la liquiértion du portage du monde en blocs adverscse 


" Une telle conception de la coexistence progresse dans 
nos rapports avec les pays copitalistes toujours plus nonbreux et 
particulièrement avec la Scandinavie. 


" C'est tasé sur ces principes que se développent depuis 
longtenps nos repports d'anitió véritable et nême Ces rapports ` 
trés proches avec de nonbreux pays non-socialistes d'asie et d',.frique. 


n Si on voulait expriner de la façon aussi concrète que possible 
les buts de notre politique étrengère, on pourrait le fcire de la 
neniere suivante : 


n - ous entendons renforcer, approfondir, et développer nos 
POT o d'ocnitió, de coopération et d'aide mutuelle avec l'Union 
Soviótique, avec tous nos voisins socialistes et avec tous les 
Stats socialistes. 


f "e Nous entendons établir de la façon la meilleure et la 
EE lurable nos rapports avec le peuple allemand tout entier. 
ans ce but, nors voulons développer et renforcer notre onitió 
et notre coopérstion avec la République Démocratique àllenande. 
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BE. or Nous entendons établir les rapports réciproques avec 

B publique Fédérale allemande en les basent sur les principes 
a sécurité réciproque et de la coopération. 
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" — Nous entendons développer au nieux nos repports de 
coopération et d'amitió avec nos voisins d'outre-ner, les Etats 
ocandinevoes. 


" — Nous entendons établir et développer de bonnes relations 
avec tous los autres Etats en los bascnt sur les principes de la 
coexistence constructive,consclider et développer les rapports 
d'enitió et de coopération mec les pays libérés de la déópendance 
coloniale. 


" C'est ĉe cette feçon que nous voulons participer à 1a 
lutte dc tous les Etats et de toutes les forces du sociolisne et 
du progrés pour la détente dans les raoports internationcux, pour 
la coexistence pacifique, pour le désarnenent, pour une paix durable, 


" bt c'est seulement en participant à cette lutto que nous 
pourrons réaliser nos entreprises. " 


x x 


Aprés la discussion qui a suivi ls déclaration de 
M. ¿der Rapacki, les nenbres de la Connission dos Affaires 
Etrangères ont adoptó la résolution suivante : 


" La Conrission des ¿ffaires Etrangères exprine son entière 
solidarité avec la déclaration de M. Adam Rapacki, Ministre des 
Lffoires Etrangères, clle constate à l'unaninité que la politique 
étrangère du gcuvernemont de la République Populaire dc Pologne, 
politique active, constructivo et pacifique, correspond au désir 
et aux aspirations du peuple polonais tout entier et qu'elle sert 
les intérêts dc la paix on Europe. " 
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